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POLOGIE  OV  DEFENCE 
des  Cdtholiques^nts  les'^'ns  auec les  autres 
contre  les  impoflures  des  Catholiques 
cie:^  à ceux  de  la  prétendu^  Relmon. 


' 'Il  nj  au  oit  que  ceux  de  la 

prétendue  religion  qui  fe  for- 
« malifalîent  de  la  Ligue  des 
Catholiques V ie  le  porte, rois 
pat iemmêt , veu  que  la  Ligue 
n'eft  faite  que  pour  les  exteiv 
iT-xner.  Mais  ie  perds  patience  quand  ic  voy 
que  quelques  Catholiques , au  rnioins  qui  fe- 
dient  eilre  de  la  Religion  Catholique,  Apo«, 
ftolique  Romaine  fe  paiîîonnent  ainh^fe* 
bandent,  6^  contteüguent  contre  ceux  qui  ne 
prétendent  que  maintenir  la  Religion  ancié- 
ne  de  France,  & dont  eux-mefmes  fontpro- 
felîion.Encorcs  h quand  ils  blafment  & con- 
damnent la  Ligue  comme  chofe  contraire  à 


‘t  » 

ce  Royaume,  que  hors  d’iceluy.ic  dirois  que 
fils  mefdifent  de  la  Ligue , il  leur  cft  a pardô- 
îier  ne  voulans  traiter  les  differens  de  laFoy 
par  armes  : Mais  en  lieu  de  condamner  tant 
f vne  que  l’autre  Ligue, ils  perfecutent  les  Ca- 


tholiques par  conuices  &c  calomnies,  comme 
;{c  ’ 


^ens  Iceleicz,  mutins,  turbulens , & exeufent 
les  hérétiques,  les  défendent,  & fouftiennent 
leur  caufe  comme  iufte , fainte,  Sc  fauorable. 
Toutesfoison  voit  que  depuis  vingt-rquatre 
ans  en  çales  Heretiqiies  n’ont  point  tant  fait 
la  guerre  aux  Catholiques  qu’ils  l’ont  faite  au 
Roy,  fur  lequel  ils  ont  furpriiis  & retenu  plu- 
fieurs  bonnes  villes  ôc  places  en  ce  Royaume 
dont  ils  iouy (Lent  encores  à prefent , comme 
fils  les  auoient  conquifes  fur  leur  ennemy. 

O R voyons  à quelle  fin  tend  la  Ligue  des 
Catholiques  & puis  on  iugera  fi  elle  eft  fain- 
tc  ou  fi  elle  efi:  cotre  le  bien  & le  repos  public. 
Elle  contient  deux  chefs , Kvn  qu’autre  RelL 
gion  que  celle  de  l’Eglife  Catholique  Apofio- 
îique&  Romaine  n’ait  lieu  en  ce  Royaume, 
L autre  qu’aucun  nefoit  admis  ÔC  receu  ala 
Couronne  s’il  n’efi:  Catholique  : & tel  que 
tous  les  Rois  de  France  ont  efié  en  Religion, 
Pour  le  premier  chef,  i’entendroïs  volontieis 
de  ceux  qui  font  des  inuedliucs  contre  nous, 
ôc  fe  dient  Catholiques  , quel  interefi:  ils  ont 
qu’il  ny  ayt  qu’vne  religion  en  France  de  la- 
quelle ils  font  profelîion,  §’ils  fout  fi  pacifi- 


ques  qu’ils  fe  ventent  d’eftre , il  n*y  a rien  qui 
tant  entretienne  en  paix  foit  vne  famille  par- 
ticulière vne  Cité  ou  vn  Royaume  , que  la 
conformité  dcReligion  noz  peres  en  ont  veu 
Texpcriance,  car  quand  on  ne  fçauoit  en  Fia- 
ce  autre  Religion  que  celle  quefainâ:  Denis 
y auoit  prefchée , iamais  nation  ne  fe  trouua 
plus  vnie  en  volontez  Ôc  plus  obeïlîante  à fon 
Prince.  Mais  depuis  Tan  mil  cinq  cens  foixa- 
te  ôc  troiSj  que  l’on  dôna  permiflion  de  pref- 
cherla  religion  Caluinille  en  ce  Royaume, 
pnques  puis  n’auons  nous  eu  que  troubles  ôc 
guerres  ciuiles.  le  ne  puis  comprendre  que 
çe  foit  vne  paix  entre  no^  quad  vn  prefcheuc 
d’vne  partibuflient  la  religion  denosance? 
ftres , d’autreparton  dit  tac enla  prefclie pu- 
blique qu’és  alfemblées  particulières  que  le 
Papceftl’Anthechrift  , que  l’Eglife  des  Ca- 
tholiques eft  vn  bourdeau  fpirituei;,que  le  Sa 
crcment  de  l’Autel^eft  vne  habominatiô , que 
nous  fommes  idolaftresjgens  reprouuez  mif- 
£fîcateurs  perdus  & damnez. 

De  telles  contentions  on  en  viet  aux  armes, 
Ôc  puis  quant  bien  de  telles  difpiites  la  guerre 
n’en  aduiendroit  point  plu fieiirs  qui  font  de 
confcience  font  par  trop  marris  de  veoir  per- 
dre leurs  voif  ns  amis  ôc  païens  quand  ils  en- 
tendent qu’ayans  hanté  les  Hérétiques  ils 
noncent  leur  Foy  , ôc  ou  au  parauant  ils  vi-, 
uoienr  en  bons  amis , fe  voians  diuifez  de  re^. 
' : A lij 


ils  fe  diuifent  au®  d’amitié,  n’eftant 
poliible  que  l’amitié  fubiîftc  ou  il  y a diuerli^ 
té  de  religion*. car  les  anciens  ont  defini  yne  a- 
mitié  eilre  v^n  confentement  des  chofes  diui- 
nés  Ôc  humaines  ausc  charité  Sc  bicn-vueil- 
lâce,de  façon  qu’il  eil:  bien  difficile  que  deux 
perfonnes  foient  bien  d’accord  enfemble  , 
quand  ils  ne  s’accordent  point  en  la  religion. 
Mais  il  y en  a qui  dient  qu’il  ne  fe  faut  point 
tant  forinalifer  pour  la  religion , 6c  que  c’effe 
follie  de  prendre  les  chofes  tant  à cœur,  que 
l’on  en  vucille  perdre  faife  & le  repos  d’vne 
ne  paix.  C’eldvne  belle  propofidon  pour- 
lieu  que  Dieu  en  fuil  content,  mais  fi  nous  li^ 
fons  en  l’fiuan^ile  , il  n’entend  pas  que  nous 
ions  fi  peu  de  cas  denoftre  falutou  de 
noftre  prochain,  pourneat  les  Apo- 
îtres  auroiét  fouffert  martire  s’il  nous  denios 
cftre  de  fi  bone  copofitionen  matière  de  Foy. 

Or  ie  n’entends  point  difputcr  contre  les 
gens  indiferens  qui  ont  maintenupât  efcric 
que  Ton  peut  efirefauué  chacun  en  fa  Foy, 
carie  croy  quiloy  a quVneFoy,  non  plus 
quii  ny  aquVnDiea,<!^^  que  hors  delà  Foy  il 
ny  a falut  aucun.  le  reuiens  à ce  premier  chef 
que  demandent  ceux  delà  ligue  qu’il  ny  aie 
quVne  religion  en  France,iis  demandent  que 
l’on  reforme  Irréligion  ôc  que  Ton  la  remet- 
te en  fefiat  qu  elle  efioit  il  y à vingt  ôc  quatre 
ans-.qail  n’eftoit  permis  deprefeher  le  calais 


lîifme  en  France^ilsdemandcnr  qucPonfacè 

en  cc  Royaume  ce  que  Pon  fait  en  Anglcter- 
re,sHy bernie , EfcolTe , Dannemai q , païs  de 
robei/Tanee  du  Roy  de  Nauarre , en  Geneuc 
& plufieurs  lieux  de  SuilFcA'  d’AIlemaigne, 
ouii  neft  licite  de  faire  exercice  de  religion 
autre  que  celle  de  leur  Pnnce.En  France  no- 
Rre Roy  eft  Catholique, autre  religion ny  a 
efté  leccue  depuis  le  Roy  Clouis  premier 
Roy  Chfcfticn iufques  en  noftre  temps, quel 
tort  auons  nous  de  voulloir  tenir  la  religion 
de  nos  anceftres?  de  ne  voulloir  admettre  v- 
ne  religion  nouuclle  qui  cft  de  rinuétion  de 
Caluin?  religion  que  les  Rpispere&ayeul 
de  noftre  Roy  ont  fait  condamner,  que  les 
iParlemesde  France  ontpunisàfcu&  àfang 
fl  nous  la  voulons  bannir  d auec  nous.  Enco 
ICS  ceux  delaligue  donton  dittantdemai 
ne  font  pas  ft  cruels  qu’eftoient  melîîeurs  de 
la  Cour  de  Parlement  lefqucls  faifoient  bru* 
iler  tous  vifs  ceux  qui  eftoienthcretiques,on 
demande  feulement  qu’ils  n’aient  àprefeher 
leur  religion  de  laquelle  ils  peuuent  infedec 
les  bons  Catholiques.  En  Angleterre  on  fiée 
bien  autre  feuerité  pourle  fait  delà  religion, 
les  Catholiques  font  contrains vuider leur 
païs,&  viure  entre  nous  de  Paumofne  des  bô 
nés  gens;  ou  fils  ne  déguerpirent  le  Pays  , ils 
font  mis  en  prifon,  font  mis  à la  queftiô,ron£ 
pendus  de  cftranglez,  de  leur  tire  Ion  le  cœur 


du  venttc , ftls  font  couuaincus  d auôîr  hit 
due  vnc  Melle , d’auoir  retire  vn  Preflrc,  en 
leur  mailon  pour  baptifer  leurs  enfans  & les 
ablouldrcàlcurmort.  Sinouseftions  (i  ter- 
ribles que  cela  queckroitondenous?  nous 
ne  ferions  bons  pour  eftre  getez  aux  chiens, 
toutes  fois  il  fc  trouuent  des  difeoureurs  qui 
elleuent  iufqocs  au  Ciel  la  paix  Sc  le  repos  de 
l’Angleterre, ceft  bien  vne  belle  paix  pour  les 
vns  mais  non  pour  les  autres, c’eftoit  vne  paix 
à Romme  pédant  que  les  Chreftiens  eftoict 
en  petit  nombre  & que  Ton  les  faifoit  fouf- 
frir  mârtyre,quâd  foubs  Augufte  tout  cftoit 
paiiible , mais  celle  paix  n’elloit  point  tant 
îbubs  Augufte  que  foubs  le  Diable  qui  eft 
appelle  le  Prince  de  ce  Monde.  Iccroy  bien 
que  11  tous  cftionsHuguenots,la  paix  y feroit 
quant  au  Monde:  mais  quant  à Dieu  , ienc 
croiray  iamais  celà.  Qj^nt  Dieu  recom- 
mande la  paix, il  dit  ie  vous  lailîc  la  paix  non 
pas  comme  1 c Monde  la  donnée  : tellement 
. qu  il  y a bien  dilFerencc  entre  la  paix  de  Dieu 
& celle  des  hommes* 

le  croy  bien  auffi  que  fi  nous  eftions  gens 
de  fi  bonne  compofition  que  font  nos  cour- 
tifans,qui  font  prefts  à receuoir  telle  religion 
qu’il  plaira  au  Roy, il  y auroit  apparence  que 
la  paix  fe  poutroitcftablir entre  nousifi l’on 
ne  fe  formaiiloit  non  plus  pour  la  Foy  que 
l’on  fait  pour  les  façons  d’habillcmcns,  ou 

autres 


autres  chofes  in diferen résumais  tous  ne  peu- 
uent  eftre  de  ctt  aduis , les  vos  font  pi  cl  v Lé? 
par  les  Prtftrcs  Ôc  Théologiens  qui  ticrinenc 
bon  que  ion  ne  diuiicpoincle  veitem  n^dc 
noflre Seigneur,  les  autres  par  Ici  Miniiires 
quicndienc  autant  dclturcohc.  Vüicy  des 
gens  neutres  qui  nous  vcullcjtmerru- o’ac- 
cord & nous  propoient  qnc  le  T ùlc endure 
bien  en  fes  Païs  deux  voire  trois, quatres 
religion5,maisrioiisnefommcs  pas  Turcs.& 
n’àduoiions  pas  l'Alcoran  qui  eÜ  faieb  de 
deux  religions.  Or  lailfons  à part  la  cauLc  de 
laiRcIigion  pour  les  gens  de  confcience,  ÔC 

Carlos  de  ce  qui  cil  caufe  de  mettre  les  trou- 
Ics  en  France.  Quand  il  n’iroit  que  de  Fin- 
tereft  du  Roy  eft-ii  pofîible  queîapaixfuft 
de  duree  en  ccRoyaumef  ceux  de  la  religion 
pretendiie  fe  font  cinparez/de  plulienrs  groA 
îes  villes  du  Domaine  du  Roy. Pour  quelque 
temps  ils  les  deuoienr  retenir  pour  la  feurct  é 
de  leurs  perfonnes,  lôg  temps  y a que  les  ter- 
mes font  expirez  qu’jlsies  deuoienr  redre,  ÔC 
toutefois  ils  les  polfedent , Ôc  puis  on  dit  que 
ion  cft  turbulent  lion  parle  de  faire  rentrer 
le  Roy  en  fes  villes,  le  demanderois  volon- 
tiers à CCS  difcourcurs  pacifiques  fils  vou- 
droienc  loufFrir  que  Ion  détint  quelques  pla- 
ces à eux  appattenanres  & ce  contre  leur  gré. 
Qmcft  Thomme  fipaifiblequi  le  voudroit 
endurer  qu  U ne  racifl  incontinent  en  procès 
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CCS  minidres  détenteurs,  5<:  Pii  nenpouüoît 
nen  obtenir  par  iuftice  qu*il  ne  prift  les  ar- 
mes pour  rentrer  en  fes  biens,toutcfois  nous 
voulons  que  le  Roy  lailïè  fes  cnnemys  iouïr 
des  villes  de  Montauban , !a  Rochelle  Se  au- 
tres, ôi  le  cantonnent  en  fon  Royaume  pour 
ne  luy  cbey r que  tant  qu’ils  voudront.  Il  me 
(embie  que  ces  gens  là  ne  doiuent  contrôler 
les  aâ:iôs  de  nofire  Roy  de  fi  près  quÜs  font, 
luy  qui  ne  fait  chofe  que  nous  ôc  tout  autre 
fergneurne  feiflions  ài’endroirdc  noz  iub- 
iedts  h voaloient  tenir  bon  contre  nous. 

Mais  fcpcuuent  ils  peduader  que  noftre 
Roy  qui  porte  vn  tiltrc  héréditaire  d’eftre  ^ 
t res- Chrcd;icn&  que  l’on  voit  h adonné  à la 
deuodonplus  quciam.aison  veit  Roy  por- 
tant Couronne  prenne  plaihr  de  veoir  blaf- 
femer  Dieu  parles  Hérétiques  en  fon  Roy- 
aumepquc  nolire  Roy  qui  eft  Pcrc  du  peuple 
prenne  plailir  de  veoir  les  Minillrcsfcs  fub- 
iecs  dénigrer  fa  religion  ? quand  il  ne  peuft 
dernièrement  fouffnr  que  les  Amballàdcurs 
de  d’ Annemarq  mesdilîèat  du  Pape,  & de  la 
religiô  Catholique. Mais  s'en  offença  de  ior- 
te  que  n'euft  efte  la  liberté  des  Ambafïadeurs 
qu'il  ne  vouloit  violer  , il  les  euft  outragez, 
ainfi  qifil  dit  par  apres. 

Le  Roy  eft  trop  inftruit  en  la  Foy,pour  ne 
croire  point  qu’il  n’cft  pas  conftituéRoy  que 
pour  maintenir  l’honneur  de  Dieu,  que  ceft 
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fon  deuoir  d auoir  foing  du  falut  de  Ton  peu- 
ple:&  qu  d doit  rendre  raifon  des  ames  de  (es 
fubiets , que  c eft  à luy  de  pourvoir  de  bons 
luefquesconfcqucmentdc  chafîer  Jes  Loups 
delà  bergerie  de  Dieu,  qu'il  a promis  à (on 
Sacre  qu’il  maintiendra  la  religion  Catholi- 
que : qu  il  ne  veut  fotligncr  de  la  Foy  de  (es 
anceftres  ^ maisylaiflcrplufto^ft  lavie^aiant 
apris  que  Dieu  le  courouça  par  trop  contre 
les  Rois  de  ludce  qui  n'aaoient  d cftruit  la  re 
ligion  des  mefereans,  & abatu  les  Aurcls  des 
faux  Prophètes,  Il  eh:  elcrit  au xvij,.  chapirre 
du  Deuteronome  .que  le  Roy  que  l’on  c (lie 
doit  eftre  pris  d entre  les  freres , affin  qu’il  ne 
face  le  peuple  de  Dieu  idolaftrcr  : on  fçaic 
qu  en  Angleterre  (î  toft  qu’ils  ont  eu  vn  Roy 
ou  vne  Roy  ne  Hcrctiqucs  aufli  itoft  le  com^ 
mun  peuple  à change  de  religion. 

Aulîi  nollrc  Roy  ne  s'eft  point  rendu  inexo 
rable  quandil  aehc  requis  d’abolir  la  rcligio 
Caluinhte,  mais  en  fcitdreUèf  vn  EJid  irre- 
uocable  que  luy  mcfmcs  irprononç.ipar  fa 
bouche  fcanc  en  fon  ht  de  îuftiçeau  Parle- 
ment  de  Paris.  Ce  que  les  aens  du  Roy  ap^ 
prouuerentrcqucrans  la  publication  , Scie 
Parlement  ordonna  auec  grand  aplaudifîe- 
roent  du  peuple  qui  en  remercia  le  Roy  enas 
%.  haute  voix  viuc  le  Roy,  les  Egîtfts  en  feu  et 
adlions  de  grâces  à Dieu, le  peuple  en  feiÜ:  les 
feux  de  ioye  par  la  Ville, laquelle  de  tout  teps  > 
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porte  en  fa  dctiife  vn  Dicu,vn  Roy,vne  Foy, 
vne Loy.  De  là  cil  enluiui  qaVne inhniîé  de 
perfonnes  qui  fàifoienr profclîion  du  Calui- 
nilte  fe  ionr  rendus  à TE^ifc  Carholiquc  ab- 
iiîr.  ius  leuïs  Hcreiîcs.  Voilalci  cffcôts  de  la 
Ligue. 

M A I s on  dira  que  de  la  (ont  proccdccs  les 
cuer rCi  qui  ont  eu  cours  depuis  cct  Ediâ:  pu 
blié.  Pour  rcfpondre  à celle  obieélion  nous 
dirons  que  la  guerre  cil  procedée  de  fopinia  • 
flrere  Ôc  obftinacion  de  ceux  qui  ont  voulu 
dcrneiirer  en  f Hcrc(îe,5<:  ne  i’abiurer  comme 
ont  fait  aucuns  de  leurs  confrères  qui  (ont  re 
uenus  à nollre  Eglil'e»  La  guerre  eft  comme 
vn  procès,  ccluyquià  commence  le  procès 
ri*ell  pas  toufîours  condamne  és  delpcny, 
maisceluy  là  que  Ton  trouue  auoiroutnal 
commencé,  ou  mal  fouftenu  le  procès. 

Et  comme  11  ie  pourfuiuois  en  iullicc  celuy 
qui  imuftement  me  détient  mon  heritage,& 
<juclon  me  dit  que  ie  fulTc  vn  mauuais  hom^ 
me  de  chiquaner  âc  tourmenter  celuy  là  par 
procez:on  auroit  tort  de  mecôdamner,  moÿ 
qui  répété  mon  bien  pariullice,  on  auroit 
r«rf-  ùVxcufer  celui  qui  eft  cau(c  du  procès 
lit  auoir  vfurper  ce  qui  n*eft  point  à luy. 
Auffi  noftrc  Roy  faifant  la  guerre  aux  Hu- 
guenots qui  luy  détiennent  les  villes  contre 
fon  gré,qui  détiennent  les  biens  des  Ecclefîa^ 
piques  qui  cômç  en  la  Rochelle  font  la  pr.eS* 


chc  en  la  grancle  Eglife  ou  Ion  fouloit  dire  la 
Mcflc,  qui  ne  veulent  obéir  à l*£di^£î:  du  Roy 
qui  defend  la  religion  Caluinifte.  A tort  do- 
nc Ion  la  coulpc  des  calamitez  de  la  guerre 
au  Roy  qui  cit  bien  fonde  en  fa  caufcjéc  non 
à ceux  qui  iniuftemcnc  occuper  les  villes  qui 
ne  font  à eux  mais  au  Roy.  La  guerre  ne  le 
pcult  faite  (ans  incommoder  le  peuple:  Aulïî 
ne  peult  on  plaider  fans  grands  frais.  Toute- 
fois lî  de  peur  dedcfpcdrcde  fargentie  vou- 
lois  négliger  mon  bien  &craignois  de  plai- 
der, ceuxquiferoientaduerrisde  mapulîla- 
nimité  me  iiirprendroicnt  tantoft  vn  hcrita- 
gCjtantoft  vn  autre,6e  lêrois  en  peu  de  temps 
mis  en  chemife.  Aulîi  le  Roy  lî  pour  craindre 
de  fouler  Ion  peuple  il  n'ofoit  faire  la  guer- 
re à ceux  qui  vfurpent  fes  villes, fes  voilias& 
fes  fu bleds  aduertis  de  celà  lauroient  bien 
toft  fait  le  Roy  dcfpouillc.  Prenez  vous  doc 
à ceux  qui  ont  donne  la  caufe  à la  guerre. 
Pendant  qu’aucuns  furent  en  Flandres  pour 
conqucller  des  villes  vous  louiez  & approu- 
uicz  leurs  guerres,  cncores  que  nous  en  ay  ôs 
fouffert  beaucoup,  Pourquoy  trouuez  vous 
mauuais  que  le  Roy  vueillc  conferucr  fes  hé- 
ritages paternels?  Ceux  de  Boudeaux  Ôc  de  la 
Rochelle  autrefois  l’eiloient  mutinez  contre 
nozRoys,on  trouuabondy  mener  desar^ 
mées  & leur  faire  recognoiftre  leur  feigneur, 
Iç  ne  çrouuc point  que  le  Roy  puiiïc  plaider 


k ficn  contre  gens  armez  que  par  guerres,  8c 
ne  pcnfc  point  qu  on  pailFe  faire  guerre  qu’a- 
iicc quelque  incommodité.  De  douter  ii  les 
Hérétiques  ayent  efte  en  armes , ic  m*en  rap- 
porte à tous  ceux  qui  depuis  vingt  ans  font 
entrezen  la  Rochelle,  Montauban, Sainéb 
lean  d’Aogdli,  & autres  villes,  Ihls  n ont  pas 
couhours  troiiué  des  gardes  aux  portes,  fai- 
fans  fentinclles  & corps  de  garde  , armez 
embaflonnez  îe  vous  priepourqaoy  ces  ar- 
mes h non  pource  qu’ils  n'entendent  point 
qucle'Roy  enfoit  iemaiilre?  Tellemeat  que 
file  Roy  ennuyé,  de  ne  fe  voir  abioiaëcnent 
©beïen  toutes  ce  villes  là,  comme  il  eft  en  Pa 
sis,ôc  aùtreSjOu  les  Catholiques  font  les  plus 
forts , fell  mis  en  effort  de  rccouurer  ce  qui 
€ll  à iiîy,&  que  Tes  anceftres  luy  ont  lailfc,  on 
îse  îc  doit  cenfurer  de  la  façon  que  Ion  faiéè, 
veu  que  quand  les  autres  Rois  qui  ont  regoc 
auantluy  faifoient  guerre  pour  conquérir  le 
Duché  de  Milan  , ou  auoir  raifbn  de  quel- 
ques Ambâiîaieursourragez  on  neconrro- 
loit  point  leurs  aéèions, 

L fi  fécond  chef  que  precendoient  ceux  de 
îâ  Ligue  cftoit  qu  aucun  ne  fall  admis,  ôc  re- 
ccupourfuâcelîaur  àia  Courône  s’il  n’e (loir 
Catholique,  ainlî  qu’ont  ché  tous  les  Rois 
qui  ont  régné  iufques  auiourd 'huy,  fans  que 
i'onaic  fpecifiéou  dcfîgnc  aucun  foit  fils  de 
Roy  foit  parle  paternel  ou  maternel  du  Roy: 


de  la  noz  ennemis  ont  conclud  que  îa  Ligue 
eftoit  drelFce  contre  le  Roy  de  Nauarre  , Ôc 
tous  fcs  Princes  du  lang  5 & que  c’eftoit  vio- 
ler laLoy  Saliqoe, 

Mais  ou  Je  Roy  de  Nauarre  n*cft  point 
Hérétique  com  me  aucuns  tiennent  ^ ou  il  cfl: 
preft  de  qmter  &c  abiurcr  fa  reUgio  pour  cftre 
Roy  de  France  comme  dient  les  autres  , ou 
bien  il  doit  tenir  bon  peur  la  religion  Calui- 
niile:  Pour  le  premier  point  s*j1  cil  Catholi- 
que ôc  non  Hérétique,  il  ne  fe  doitoffcncer 
deIaLiguc,qui  ncxclud  de  la  Couronne  que 
les  Hérétiques,  tellement  que  raddreiTede 
ces  lettres  ne  (ont  à luy,  &ne  luy  touchent 
aucunement.S  il  eft  prefl  de  renoncer  à fa  re- 
ligion pour  cftre  Roy  de  France, & qu’il  le  fa 
ce,  ceux  de  la  Ligue  feront  grandement  loiiez 
d'auoir  efté caufë  dVne  fi  belle  conucrfîon  ôc 
chacun  s’en  doit  refiouyraucc  ks  Anges  du 
ciel, qui  fe  rcfiouyfîent  de  la  conucifion  dVti 
pecheur.  Et  s’il  demeure  obflinc  en  fon  er- 
reur ôc  que  par  ce  moyen  les  François  ne  le 
vcullentrccognoiftie  pour  leur  Roy,  les  Ca- 
tholiques doiuent  remercier  la  Ligue  dVn  fî 
grand  bien  d’auoir  cHé  caufe  que  la  religion 
Catholique n’aurapoint  elle  bânic  de  Fran- 
ce, & qu^nHcrctiquc  n*ait  point  comman- 
de en  ccRoyaumc.Vous  me  direz  que  Jaicy 
Salique  fera  violée  ôc  que  nous  enfreindrons 
tout  droit  diuin  ôc  humain. 
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” Aqvoy  yafadlefoliîtiîonjcarfîaurcfal 
d*âccepccr  par  le  Roy  de  Naueti  c la  religion 
Câihoiiqiic  ik  faire  le  melme  ferment  ^fon 
Sacre  que  tous  les  autres  Rois  ont  fait,  il  fc 
rend  incapable  d’eftre  Roy,  apres  îuy  il  y a 
des  Princes  dà  fang  qui  font  Catholiques 
Dieumétei  (Si/hgnes  de  porter  Couronne, & 
quand  ilny  en  auroic  point  mais  voululTcint 
tousadhcier'au  Roy  de  Nauarre  &pluftofl 
renoncer  à leur  Foy  ^ qu*à  laLoy  dePhara- 
mod  qui  elloit  p£yen,'qu’ili  aimalicnt  mieux 
faillir  à TEglifc  où  ils  ont  pds  baptefme^qa  a-  i 
bandonner  ceux  de  leur  làng , en  ce  cas  nous  ) 
qui  n auons  point  celle  palîion  particulière  à 
leur  maifon  ny  obligatiô  Ci  forte  que  de  qui- 
ter  nolirc  Foy  & confequemment  nollre  fa- 
lut  pour  eux^nous  ne  ferons  point  confcicn- 
ce  de  rompre  la  Loy  Salique  qui  a par  pla- 
fîeursfois  cfté  rompue  à moindre  occalîon 
que  pour  la  Religion*  Car  plufieursdcnoz 
Roys  premiers  de  la  race  de  Merouce  ont  c- 
fté  chalîèz  tondus,  ôc  mis  en  monaftere  ou 
pour  leur  impudicité,  oufaitncantilè,  mef- 
raeslc  Roy  Childeric  fidioc  au  lieu  duquel 
fur  mis  le  aoy  Pepin,ôc  Charles  duc  de  Lor- 
raine dernier  de  laracc  de  Charles  Maignc 
plus  proche  Prince  dufang  , fut  déboute  de 
la  Couronne  à caulc  quM  auoit  faid  Foy  ôc 
hommage  à FEmpereur , Sc  auoir  furcharge 
d impoft  Tes  fabie(^5,au  lieu  duquel  fut  elleu 
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MuëCiapct  chef  de  la  mai  fonde  noz  Rois 
qui  a rôpu  la  Loy  Salique,  & ü cefte  Loy  a c- 
fté^aite  pourcc  que  les  François  ont  iuge  les 
femmes  indignes  de  commander  , que  dira 
Ion  de  nous  qui  y voulons  admettre  vn  Hc- 
rctique?  De  dire  que  rompant  la  Loy  Saliquc 
on  viole  tout  droit  diuin  & humain  , c'eft 
chofe  que  ie  ne  puis  accorder.  Le  droit  diuin 
& humain  general  ,iln*eft  point  particulier 
•pourvu  lieu  ou  pourvu  autre.  S’il  e/l  ainfî 
que  de  droit  diuin  les  filles  & ceux  qui  de- 
Icendent  des  filles  de  Rois  font  incapables  de 
regner,le  Roy  deNauarrqne  feroit  pas  Roy 
légitimé  de  Naiiarre,  parce  qu'il  le  tient  par 
la  fiiccclîîon  de  fa  Mere  * La  Royne  d'Angle*- 
terre  ne  (croit  légitime  Royne  d’Angleterre 
d’Hybernie  pour  ce  quelle  eft  femelle. 

Non  plus  (croit  Roy  d'Efcolïe  celuy  qui  y re 
gne  qui  le  tient  de  (a  Mere.  Ny  le  Roy  des 
Elpagncs  qui  n’a  Royaume  Duché  n'y  Côîé 
que  par  fes  Meres  ôc  Aieub^  La  plufpart  des 
Ducs  Comtes  Marquis  Barons  ôc  Seigneurs 
de  la  France , feroierit  iniuftes  détenteurs  des 
biens  qu'ils  polTedent.  Le  Duché  de  Bretai- 
gne  eft  efeheuauRoy  parfonayeule.  Celuy 
de  VendofmcauRoy  de Nauarre  parla  fem- 
me de  leati  de  Bourbon  IVn  dejes  ayculx: 
Montpenfier  eft  efeheu  par  l’ayeule  de  mon- 
fieuc  de  Môcpcnfier  qui  cftoit  fœur  du  Gon- 
neilable  ; Le  Duché  de  Bourbon  efcheucà 


kobcrt  é3s  de  Sai  nd  Looys  i caufe  de  fa  fem 
me.  Le  comté  de  1 Aual  eft  efeheu  par  femme 
de  façon  que  fi  la  Loy  Salique  eâ  du  coman- 
dement de  Dieu  on  l’auroit ' bien  offcncc  en 
plufieursfuccefiîons.  Mais  fans  en  venir  là, 
prenez  que  la  Loy  Salique  foit  defeenduë  du 
cicljcomprife  au  tables  de  Moyfe,toutesfois 
nous  crouuons  que  Dieu  commande  que  ce- 
luy  qui  fera  reprouué  par  l’Eglife  on  le  doit 
tenir  pour  vn  Ethnique  & Publiqtiain,  qu’il 
le  faut  fuir  Sc  euitcr,qu’ii  ne  luy  faut  pas  bail 
1er  le  bon  iour^ que  s'il  eftoit  vn  Ange  defeen 
du  du  Ciel  qui  vouiuil  anoncer  autre  choie 
que  ce  qui  eft  de  noftrc  Foy , nous  ne  luy  de- 
uonsprefter  i’oreillc.  Comme  accorderons 
nous  ccspaiïâgcs  aucclaLoySaliqucfmaisla 
Loy  Salique  ne  dit  point  quon  doiuercce- 
uoir  vn  Hérétique , ccluy  qui  là  faite  ny  a ia- 
mais  pcnfc.Car  luy-mcfmes  eftoit  vn  Payé, 
Sc  mcfcreantjccluylà  ne  fut  iamais  dedâs  les 
Gaullcs&s’ila  efte  au  monde  c’eftoitauant 
que  les  François  culïent  efleudes  Rois  fur 
eux  ou  qu  ils  eufteî  frachi  le  fleuue  duRhein. 
EtceftcLoy  ne  fe  peut  entendre  ftnon  que 
quand  ccluy  qui  cft  le  plus  proche  eft  idoine 
& capable  de  commander,  car  s’il  eftoit  fol 
Sc  infcnfc,s’il  eftoit  idoiaftrc,&  creuft  cnMa^ 
homet  ic  croy  que  la  Loy  Salique  ne  feroit 
pss  gardée.La  Loy  diuine  Sc  humaine  donne 
la  fuccciîion  au  plus  proche  parent  fans  di- 
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ftinguer  s il  vient  du  cofté  paternel  ou  mater- 
nelainfi  que  nous  voions  pratiquer  par  tout 
ce  Royaume,  vray  eft  que  pour  la  Couronne 
on  robferue  autrement  en  Fiace  ieulemenr, 
la  câufc  cfl  que  le  Royaume  ne  fc  doit  point 
côliderer  corne  vnPatrimoinc  fans  plus  mais 
cft  vn  Magiftrat  pour  c6mander:qui  ne  fcict 
pas  à vne|ille,mais  encores  moins  à vnHere- 
tique,qui  pourroit  corrompre  ôc  gafter  tous 
fès  lujetSjCn  quoy  tous  ont  grand  intereft. 
Car  il  nous  tenons  qu'il  ne  faut  pas  que  l’Hc- 
retique  hâte  ôc  frequante  les  Catholiques  de 
peur  quil  ne  les  icduifcjà  plus  forte  raifon  ne 
doit  pas  rtJeretique  commander  corne  Roy 
auquel  Dieu  veut  que  l’on  obeifle.  Il  vaut 
mieux  ditl’Euangile  obéir  à Dieu  qu’aux  hô- 
mcs.la  Loy  diuine  & humain  c donne  la  fuc  • 
cciîiô  du  Pere  à FEnfantjtoutesfois  nozioix 
permettent  que  le  Pere  puiiTe  delheriter  fon 
£ls  pour  certaines  caufes  Ôc  entre  autres  pour 
l’Herciîe.  La  Loy  de  Dieu  donnoit  le  droit 
d’aiihcire  àiaifné  toutesfois  Ifaac  puifné  em- 
porta la  primogeniture  comme  feic  Effraïm 
lut  ManalTcSjSalomonciloit  puifnc  depauid 
êc  a emporta  la  Couronne  afFed ce  à i’âiihc. 

T O utefois  ie  croy  que  nous  ne  (er  ôs  point 
en  peine  de  difputcr  de  celle  qneiliojpource 
que  noflre  Roy  eft  encores  a&z  ieuoe  pour 
auoir  enfans,  & que  qui  en  parle  fe  débat  de 
lâchappcà  l’Abbé  amii  que  Ion  dit , Sc  que 
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Dieu  merci  tous  nos  Princes  ne  font  pas  He- 

reriques. 

Refteàrefponclre  aux  calomnies  que  Ion 
piopofe  contre  la  Ligue,  ceft  quelle  n’eft 
point  conduite  par  vn  zele  de  Rcligion,mais 
pour  aifouuir  Tambition  de  la  maiion  de 
Guyfe,qui  prétend  la  Courôfte.Ceftc  impu^ 
tatiô  n’efl:  pas  nouucli®  dés  les  troublesd’Am 
boife  on  en  difoit  autant,  encorcs  quele  feu 
Roy  Henry  euft  laiflé  quatre  enfans  malles, 
robuftes  icunes  alTczpour  auoirlignee, 
Mais  reuenement  des  guerres  a monftic  que 
quand  Meilleurs  de  Guife  ont  eu  les  moyens 
de  déclarer  li  telle  eftoit  leur  intéîioD,ils  ont 
trauaillc  non  pour  eux,  mais  pour  leur  Piin- 
ce.Car  quand  ils  ont  réduit  à lobeillance  les 
villes  que  les  Huguenots  auoient  furprinlès, 
ils  ne  les  ont  retenues  pour  fen  failîr  Ôc  impa 
rronifer  comme  ont  fait  les  Hérétiques  , & 
quand  les  Elpagnols  font  venus  à noftrc  le- 
cours  ils  ne  fe  font  emparez  d’aucunes  forte- 
rclïès  de  ce  Royaume,  comme  auoient  faidt 
les  AngIois,qui  s’eftoient  tellement  fortifiez 
du  Hanre  de  Grâce  qu’il  les  en  a fallu  mettre 
hors  à force  de  coups  de  canon.  Q^and  les 
Huguenots  vindrent  allîeger  le  Roy  en  fa  vil 
le  de  Paris , ôc  y amendent  des  Lanfqucnets 
ôc  desRcillres,Ieur  monllrant  Paris,ils  leurs 
diloient  voila  le  lieu  ou  les  Guifars  tiennent 
îioftrc  petit  Roy  ôç  fa  mere  prifonniers^  ible 
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veulent  defpouiller  de  fa  Couronne.  La  fin 
du  icu  a elle  que  les  quatres  frères  de  la  mai- 
fon  de  Guife  y ont  perdu  la  vie,  Se  hypothe- 
que leurs  biens , de  façon  que  de  long  temps 
leurs  enfans  h*en  feront  quittes.S’ils  font  cou 
pables  de  leze  Majcftc , aufiî  font  coupables 
Sc  le  feu  Roy  de  Nauarre,les  Ducs  de  Mont- 
psnfier  Sf.  Princes  de  la  Roche  Surion,  le  feu 
Conneftabîe,  les  Marefehaux  de  France,  ôc 
tout«laNoblelIe,qui  ontfuiui  le  camp  où 
eftoient Mcfileurs  dsGuile, mefmfs noftre\ 
Roy  qui  CO  ram  an  doit  à la  bataille  de  Man- 
contour, au  fiege  de  la  Rochelle  & autres  cx- 
plaics  de  guerre,  fous  la  mcime  bannière  que 
ceux  de  la  maifon  de  Guife. Depuis  on  leur  a 
prefiç  dautres  charitcz,on  a lufcicé  plufiturs^ 
peifonncs  pour  les  charger  d’auoir  confoiré 
la  mort  du  Roy  &de  feu  Mordieui  le  Duc 
d*  Alençon.  Yn  nomme  SalcedeMIadeferer 
luy  mefmes  d*auoiraflîftc  àlaconfjiiration, 
il  fut  prifonnicr^fon  procès  loy  fut  fait^êc  fut 
mis  à la  qaefbon?  où  il  recogneut  qu  îi  ehoit 
vn  impofteur,fat  cô damne  à eflre.  tué  à qua- 
tre chenaux  en  greue , comme  calomniateur 
qu  il  eftoit,fut  exécuté  êc  recognciie  la  véri- 
té de  fon impoftüfe.  il  efioit  fils  de  rennemy 
capital  de  feu  Môfiearle  Cardinal  le  Lorrai- 
ne,coutesfois  le  difoit  auoir  traité  de  h con-> 
^uration  auec  mciîîeurs  (es  Ntpueox,  deuant 
Icfquçls  il  n €u(l  ofè  comparoir, & s’il  à dit  h 
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ycrîtc  en  les  chargeant  de  ce  crime  il  là  dit  auf 
fi  pour  tous  ceux  qu’il  à dit  eftre  complices;, 
Jelquels  font  Seigneurs  iignalez  qui  font  tous 
les  ioLirs  près  le  Roy , lefqucls  quand  le  Roy 
entendit  nommer,  il  dit  s’il  eft  ainfi  que  tous 
ceux  là  aient  conrpiré  ma  mort  ie  ne  veux 
plus  viure,  ce  qui  le  couainquit  de  menfonge 
îutqu’eftant  interrogé  en  queliour  il  parla 
à Monficur  de  Giiife  Ôc  en  quel  licu,Dieu  per 
mift  quil  relpondit  que  ce  fut  à Paris  la 
yeiile  de  faindblean  Baptifte,  auquel  iouril 
fe  vérifia  que  Mofieur  de  Guife  elîoit  à Cail- 
lou près  Monficur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
où  il  alluma  le  feu  de  la  fainét  Iean,depuis  ce- 
là  ils  ont  Tufeité  deux  hommes  IVn  nommé 
Dantar  l’autre  Sauuaige , qui  furent  à Cha- 
fteau-Tierry  aduertir  feu  Mofieur  qu’vnfol- 
dat  eftoit  arriué  pour  le  tuer.  Ce  foldat  fut 
pris , mais  fut  auerc  q ces  deux  homes  auoiêc 
cux-mefmcs  fait  le  marché  auec  le  foldat , ôc 
furet  enuoyez  prifonniers  par  deuant  leLieu- 
tenat  criminel  de  Paris,  qui  leur  feit  leur  pro- 
cès & apres  qu’ils  eurent  confeiïe  leur  calônie 
furent  executez  en  Greue.  Encores  depuis  fe 
nommé  Mdtaut  Gafcori 
le  Duc  Delbeuf  d’auoir 
la  mort  du  Roy,&  pour  faire  Foy 
de  Ton  dire  fe  feit  dôner  des  coups  de  rafouèr 
fur  le  dos,  ce  quifutaucré,<S^confefle,  donç 
il  e4t  la  telle  tranchée. 


Le  iour  que  le  Roy  deuoit  fc  trouucr  à fainâ: 
Maurdes  foîicz  pour  parlera  Monfieiir  de 
Guifc,fe  prefenta  au  Roy  vn  homme  auec  vn 
papic^commc  vue  requefte  Sc  fe  difparut , il 
donnoit  à entendre  au  Roy  que  dans  ce  iour 
là  Monfieur  de  Guife  le  deuoit  tuer,  Sc  qu’il 
ne  feift  comme  aüoit  fait  Iules  Cefarquia- 
üoit  mcfprifé  tel  adiiertilîèment  , & néant- 
moins  on  à veu  Môheur  de  Guife  près  le  r oy 
ordinairement  lelpace  de  plus  de  trois  Mois 
dans  Paris,  où  s’il  fe  fulf  trouué  coupable  il 
n’eufl:  ofc  comparoin 

Maislâifîbnsla  caufede  Meffieursde  Gui- 
fe icfquels  fontcncoresà  prcfcnc  employez 
auferuiceduRoy  corne  leurs  predecelTeurs 
ont  elle  parcy  deiuts&  ne  parlons  que  pour 
nousmeimes.Eft-ilraifon  que  pour  le  bien 
que  Ion  defire  à Meilleurs  de  Bourbon,  de 
l’enuie  que  Ion  porte  à Meilleurs  de  Guife, 
nous  lailîbns  perdre  noftrc  Religion?  Sc  que 
les  Catholiques  tombent  en  Teftat  où  font  à 
prefent  les pauures  Catholiques  Anglois  cti 
leurs  pays?  mettons  hors  du  per  Sc  les  Sei- 
gneurs de  Bourbon  Sc  ceux  de  Guife,&  pen- 
lons  à ce  qui  ch:  de  noftre  falutjnc  nous  dani- 
nôs  ny  pour  les  vns  ny  pour  les  autres:  voies 
combien  peu  il  refte  en  fEurope  de  païs , ou 
rhcrelîe  n'ait  planté  Tes  cnfeigneSjdc  combié 
nous  voyons  les  chofes  difpofees  en  France 
deveoirvn  changement  en  la  religion  fous 


le  prctcxctc  d*vn  Eftat.  Ledcfpîc  qu*auctifî^ 
oncconceu  contre  la  mairondeGuife  nous 
paflionnc  de  façon , que  ce  nous  eft  peu  dé 
perdre  la  Foy.  Nous  difons  peut  eilcc  que  le 
Koy  de  Nâuarre  nous  lairra  viurc  en  liberté 
de  confciencc.  Maisquipeut  deuincrcclà? 
car  c eft  contre  les  maximes  de  fa  religion, 
les  liures  de  Luther,  deCaluin,  dcdcBeze 
commandent  de  dettruire  noz  Eglifc^,  chaA 
ferles  preftrcs,&neibufFrir FeXetcice  deno- 
lire  Religion  Je  ne  me  puis  perfuader  que  le 
Roy  de  Nauarre  ioit  G froid  en  fa  religion 
quil  vueilie  endurer  en  fon  Royaume  de 
France,  ce  qu’il  n^endurc  pas  es  terres  de  fon 
obéi  (lance.  S’il  eft  homme  de  bien  en  fa  reli- 
gion , il  doit  faire  celîèr  la  Melle  où  ils  dienc 
que  nous  idolaftrons , Ôc  ne  nous  doit  fouf- 
frir  recognoiftre  le  Pape  qu’ils  tiennent  pour 
rAntechtift,  Reprefentôs  nous  qu’il  fuft  re  - 
ceu  Ôc  qu  il iè  promenaft  par  fa  ville  de  Paris, 
c ù îî  pourroit  rencontrer  des  Procédons  Ôc 
que  ion  porte  le  S*  Sacrement  aux  mallades: 
quiferoitle  prelcheur  qui  ofaft  en  les  Ser- 
mons parler  contre  les  Hereriques?&  les  dé- 
mentir de  ce  qu’ilscfcriuenc  cotre  nousfima-  ^ 
ginczvous  quels  deuiendroient  ceux  de  la 
pretêiüc  religion  qui  auroient  vn  Roy  pour 
eux, quand  ils  font  tels  auiourd’huy  ayans 
vn  Rn  v Catholique  de  leur  cnnemy,  ie  vous 
laille  â penfer  que  ce  feroit  de  nous* 
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Mais  on  nous  reproche  que  toute  Ligue 
eft  contre  TEftar.  Tay  bien  leu  es  Politiques 
d’Ariftotc  que  Tvn  des  préceptes  d’vn  Tyran 
ed  d’cmpelcher  les  a/Tociations  de  fes  fujets. 
Or  icne  tiens  noftrc  Roy  pour  vn  Tyran 
mais  pour  le  chef  des  Catholiques  ; & me 
lembleque  le  chef  &les  membres  doiuenc 
confpirer  en  vne  mefme  fin.  On  dit  que  Ca- 
ton vouloir  entretenir  fes  feruiteurs  en  noL 
fes  ôc  dilfentions  à fin  qu’ils  ne  peu/Fent  con- 
iurerenfemble  jmaislc  defcouuiilFent  l’vn 
lautre fils  venoient à faillir.  Ce  conleiln^a 
pas  efire  approuué  par  plufieurs. Aufli  qu'il  y 
a grande  difFereiice  entré  les  préceptes  d'£- 
ffcatdc  ceux  delà  Religion.  Car  il  y va  du 
faiut  de  noz  ames  & de  l’hôneur  de  Dieu , les 
Chreftiens  n’ont  lailTé  de  f afiembler  à la  def- 
robee.  Comme  faifoient  les  Apoftres  & leurs 
fuccelTeurs  tat  qu’ils  ont  efté  les  plus  foibles, 
ôc  les  aceufoit  on  de  faire  des  Colleges  illici- 
tes ainfi  qu’il  appert  par  IVne  des  Epiftres  de 
Pline  à Trajan  au  dixiefme  liure.  Parlant  des 
Chreftiens , ôc  par  les  Apologies  de  ce  faites 
par  noz  premiers  peres,ce  que  Ion  pouuoit 
nommer  monopoles  ôc  coniurations  eftant 
dit  des  Apoftres  que  c’eftoit  vn  mefme  cœur 
ôc  vne  mefme  âme.  Les  Empereurs  les  punif- 
foient  comme  confpirateurs  qui  mcfprifoiét 
les  Loixdel’Eftatj&delapolicc:  mais  noz 
bons  peres  congnoilibient  que  le  peu  de  têps 


que  nous  auons  à viure  en  ce  monde  cftoic 
pcudechofeaupris  de  cécecternitc  qui  no^ 
attend  en  rautre  monde  : ayans  apris  de  leur 
maiftre  que  fôn  regne  neft  point  de  ce  mon-  ' 
de,  & que  qai  nei'cnonceàcemonde  pour 
Tamour  de  Dieu  & à fa  vie  mefnies , n*eft  pas 
digne  deluy*  le  fçay  bien  que  ces  propos  fe- 
ront reccüs  de  plufieurs  de  ce  temps  corrom- 
pu aucc  riiees,  pour  ce  que  nous  fbmmes  lo- 
bez en  vn  (îecie  ou  la  religion  ell  tenue  pour 
choie  de  peu  de  confcquence,  & pour  laqucl 
le  on  ne  doit  perdre  le  dormir , defqucls  par- 
lant la  fainde  eferiture  elle  dit:  Quad  ils  font 
paruenus  à rextremite  des  maux  ils  contem- 
nent.  Vn  iour  comme  le  feu  Roy  Charles 
neufiefmc  demanda  àvn  lien  Gentil- hom- 
me s’il  eftoit  Athée,  il  refponditrSire  comme 
feroy  ic  Athée, quâd  iamais  ie  ne  fus  Hugue  • 
not.^  comme  lî  pour  faire  vn  Doéècuren  A- 
theifme,il  faloit  palfer  Bachelier  en  Caluinif- 
mCjles  Latins  dicnt,N’morepentèfuitt»rpifsi  - 
& h on  dit  que  la  vérité  fe  perd  en  dilpu- 
tant  par  trop’  Aulfi  Ibnt  les  gens  àprefentfî 
ennuiez  des  differens  de  la  rcligion,qu*iIs  pé- 
fentque  pourfe  mettre  enrcpos,ilfâudroic 
bannir  toutes  les  religions  enfcmble. 

Or  ie  n entends  parler  en  ce  lieu  n*y  contre 
les  Hérétiques, car  Ci  les  difputes  des  Sorboni- 
ftes  ny  peuuent  ricn,ic  ne  me  Icns  allez  grand 
Dodleur  pour  les  conuerdr  , & fin’entcnds 
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parler  contre  les  Athées  qui  fe  moquent  de 
rour,&  ne  fç  iuent  exeufer  vn  Zele&  vne  paf- 
fîon  qiii  tranfportc  les  bons  Catholiques, 
Mais  1 adrclîe  mes  paroles  à ceux  qui  ont  en- 
corcs  quelque  crainte  de  Dieu , Ôc  pour  eftre 
mal  informez  fe  fcandalifent  de  ceux  qui  les 
refueillcc  de  leur  fommeil  pour  courir  au  feu 
qu*ii$  voient  allume  en  Angleterre,  Ô<:  es  con-' 
trees  voiiîncs  de  la  France,  qui  craignent  que 
nollre  Roy  nous  faille  : &c  qu’vn  luccclîcur 
vueillc  troubler  la  religion  que  nous  ne  foiôs 
pas  Cl  confirmez  en  la  Foy  , que  nous  foions 
pour  fouffrir  vertueufement  le  martire. 
Èneores  queroaconfelîe  publiquement  que 
la  religion  Catholique  foit  la  vraye  religion 
les  autres  foient  Hercfiesrtoutesfois  on  mef- 
diton  hait&  a l’on  en  horreur  ceux  qui  s'aiîb- 
cient  pour  maintenir  leur  Foy,&  au  contrai- 
re les  Catholiques  qui  publiquement  fc  font 
nommez  depuis  dix  ans  IcsGathoÜques  aiïo  - 
cicz  à ceux  de  la  religion,ront  en  crédit,  ceux 
là  font  les  honneftes  hommes, gês  pacifiques, 
ôc  vertueux, comme  s’il  eftoit  plus  excuiable 
des’ailbcicraueclcs  Hérétiques  que  tels  ils 
nomment,qu’auec  leurs  confrères  les  Catho- 
liques faifarit  profefïîon  d’vne  mefme  religio 
quàls  font.  C eft  le  tikre  & la  qualité  quMs 
ont  prife  en  la  chambre  de  r£dir,Ô<:  fait  plai- 
der à huis  ouuert,&  qu’eftee  qu’allbcîcz  fino 
ligaez?onnous  condamne  du  mot  de  liguez, 

Dij 


28. 

Ôc  en  etfeâ:  ceux  qui  nous  accufent  font  aflb- 
ciez/e  dicnî:  6c  nomment  tels.Ceux  delà  Li- 
gue commencèrent  dix  ans  y a : & fous  lau- 
thorité  denoftre  Roy  qui  en  décerna  feslet'* 
très  patêtes,  ôc  les  enuoya  en  la  Cour  de  Par- 
leméCjVrayeft  que  noz  ennemis  les  ont  de- 
puis degoufté  luy  donnansà  entendre  que 
c'eftoic  pour  le  tenir  en  bride , ôc  eftablir  vn 
eftat  populaire.  lamaisncfutqueles  Chre- 
ilicns  ne  fulTent  aceufez  d’eftre  rebelles  à leur 
Prince  j mais  ils  s’en  font  bien  défendus  par 
leurs  Apologétiques  que  nous  pouuons  en- 
cor veoir  âuiourd’huy:  Or  fi  Ton  ne  treuue 
que  mes  raifons  (oient  Ci  fortes  qu  elles  peuf- 
lent  défendre  la  Ligue  des  Catholiques  , le  ’ 
prieray  au  moins  que  Ton  me  pardonne.  Ci  ie 
ne  puis  condamner  laLigue  qui  eft  faite  pour 
bannir  d'encre  nous  ceux  que  nozperes  ont 
faitbruflcr  vifs  es  places  publiques  de  celle 
ville:  ceux  que  les  Papes  deRomme  ôc  la  Sor- 
bonne ont  cefurez , ceux  qui  onr  fait  la  guer- 
re ciuiie  depuis  vingt  & quatre  ans.Ie  ne  pen- 
te point  faire  chofe  contre  l’honneur  de  Dieu 
U n’ayant  iamais  efté  nourri  qu’en  la  religion 
que  l’ô  prelche  en  ma  Parroiire,i’ayme  beau  - 
coup  mieux  me  ranger  du  parti  des  Catholi- 
ques liguez  les  vns  auec  les  autres,quc  me  di- 
re des  Catholiques  alTociezà  ceux  de  la  pré- 
tendue religion  , enquoy  iefuiuray  leiüge . 
ment  dufage  Salomon  , qui iugea celle  des 
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deux  femmes  eftre  la  vraye  mere,qui  ne  vou- 
lut pas  que  Ton  enfant  fuit  couppc  en  deux 
pars, A:  ayma  mieux  n'auoir  point  Ton  enfant 
par  dèüers  elle,  que  le  veoir  mis  en  pièces, 
auffi  le  vray  Catholique  ne  peut  fouffrir  de 
veoir  Tes  fteres  partis  en  deux  fadions.Sino 
lire  religion  ell  la  vraye  religion  receuons là, 
& nous  y fermons,  hc’ellcelle  des  Hugue- 
nots quitons  la  noftre  ôc  prenons  la  leur. 
Mais  d’eftre  metifs&  approuuer  IVne  & l’au- 
tre,ce  n*ell  conrcience:&  lî  ne  puis  croire  que 
iç Roy  de  Nauarre  enveuille  approuuer  deux: 
ainlî  quei*ay  apris  par  ce  difeours  imprime, 
ou  il  font  Roqueraule  & vn  Miniftre  dilpu^ 
ter  celle  qucllion,&  pour  la  côclulion  on  re- 
fout  qu*il  ne  faut  dilCmuler  deux  religions. 
Et  lî  l’appreuue  la  Ligue  que  pour  celà  on  ne 
m aceufe  point  d’ellre  ennemy  des  Princes 
du  fang , veu  qu’elle  ell  faite  fous  Tauthorité 
demonlicurle  Cardinal  de  Bourbô  premier 
Prince  du  lang,  Sc  oncle  de  tous  les  Princes, 
puisque  la  Ligue  n’ell  faite  que  contre  les 
Heretiques,&  que  les  deux  tiers  des  Princes 
du  fang  font  Catholiques,^  lî  on  parle  de  la 
LoySalique  ce  n ell  pour  lablafmer  , mais 
pour  la  rendre  conforme  ôc  l’accorder  à la 
Loy  du  Deutéronome  cy  delTus  aileguee,qui 
ne  permet  de  receuoir  vn  Roy  infidèle  , qui 
puilfe  conduire  fon  peuple  à l’infidelité, 
le  ne  penfe  aufiS  faire  choie  contre  le  ferui- 
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ce  da  Roy  ^ puifquc  luy  -mefmes  a fuiuy  Tin- 
tction  de  la  Ligue,  qui  eft  de  défendre  l*exer- 
cice  de  la  religion  Huguenote,  que  non  con- 
tent il  a amalTé  plufîeurs  armees  pour  faire 
guerre  ouuerte  à ceux  de  la  pretéduc  rcligiô. 
Car  Cl  ceux  de  la  Ligue  fontElpagnols,Ic 
Roy  auffi  eft  Erpagnol,le  premier  qui  fe  ioinc 
à la  Ligue,  fe  fert  d’eux , & combat  pour  Icub 
qucrelc.  Aux  premiers  & féconds  troubles 
sîoz  Rois  ont  eu  en  leurs  armees  des  Efpa- 
gnols,  enuoyez  à noftrc  fecours  par  le  Roy 
dÊfpagne,Â:  voit  onencorcsfon  Ambaftà- 
deur  près  la  perfonne  de  noftrc  Roy.Et  fî  lo 
veutblafmcr  la  Ligue  pour  s’eftre  feruie  de 
melîieurs  de  Gui(e,on  accule  le  Roy  qui  s’eft 
toulîours  feruy  d eux  , & s en  fert  cncores  à 
prefent.  De  les  appcîler  eftrangers  ie  ne  le 
puis,  pource  qu’ils  font  parens  à noftre  Roy, 
Ôc  pour  en  trônuer  la  parenté  il  ne  faur  point 
monter  iufques  àfaindLoys  , dont  ils  font 
defccdiis  par  Madame  Anthoinette  de  Bour- 
bon ayeuie  de  môlîeur  de  Guifc,mais  au  Roy 
ïean,  duquel  ils  font  venus  par  Madame  lo- 
lâd  d’Anjou  ôc  du  Roy  Loysxii.le  bifaicul 
du  Roy,&  d’eux, &:  de  plus  preft  au  Roy  Hc- 
ry , Pere  de  noftre  Roy  ,ayeul  des  enfansde 
Lorraine, d’appcller  ceux  de  cette  maifon  Es- 
pagnols ie  ne  le  puis  ,pour  ce  que  ie  n’e  ay  ia- 
mais  remarqué  vnfeultraiftrè  à la  Couronne 
de  F canceiau  contraire  pendant  la  guerre  en- 


trcnous&  les Efpagnols,ic  trouucpar Phî- 
ftoire  qu  eceux  de  Lorraine  ne  foc  cfpargncz 
en  la  bataille  dePauieJc  frere  du  feu  duc  An- 
thoine  Fut  tué  aux  pieds  du  Roy  Fraçois^Con 
autre Frere mourut  Foubsnîonfîeur  de  Lau- 
trccau  voyage  de  Naples  , enla  bataille  de 
MarignâjCcDuc  Antlioinc&  Fon  Frere  Clau- 
de Duc  de  Guifey  eftoicntfousle  Roy  Fran- 
çois.Pendant  queleRoy  François  Fut  prifon- 
nier  en  Italie,  le  Comte  de  Vaudemont  Fcic 
entreprinfe  de  le  deliurer  des  mains  de  Fefpa  - 
gnoI,par  F urprife  ainfi  que  tcfmoigne  le  fieur 
du  Bellay  en  fes  mémoires , fous  le  régné  du 
Roy  Henry,  feu  Monfieur de  Guife  nes*eft 
point  monftrc  Efgagnol,  n y en  la  bataille  de 
Rentys^ny  au  fîegc  de  Mets,&  autres  lieux  de 
remarque  : & fi  on  les  euft  tenus  tels,  on  ne 
leur  euft  donne  des  Gouuernemens  deChâ- 
paigne  & Bourgoingne,  Frontières,  à FEfpa- 
gnoi  où  ils  n ont  itraais  fait  faute. 

On  les  aceufe  qu’ils  ont  perfuade  à Mon- 
ficurlc  Cardinal  de  Bourbon  qui  eft  plusâ' 
gé  & plus  rompu  aux  affaires  qu’ils  ne  font, 
qu’il  cfl  le  premier  Prince  du  fang-.ie  ne  veux 
icy  me  ictter  en  difpute  pour  fa  primaulté 
contre  le  Roy  de  Nauarre  fon  neueu.  Mais 
ie  diray  que  tout  bon  Arithméticien  tiendra 
pour  vue  maxime  que  celuy  qui  eft  au  vingt 
& vniefme  degré  de  parenté  au  Roy , eft  pi  us 
proche  oue  celuy  qui  ne  luy  touche  qu  au 


vingt  deuxicfmc.  Et  Ci  noz  Loix  & noz  cou- 
ftumes  ne  donnent  reprcfcnration  en  ligne 
collaterale,  fînon  aux  enfansdes  frcres  de  ce- 
luy  dont  la  fuccellîori  cft  controucrfee.  Mais 
à eux  le  débat.  Le  Roy  noftrc  maiftre  Ce  por- 
te encores  bien  Dieu  merci:6c  eft  alTcz ieune 
pour  les  enterrer  tous , ôc  mefnnes  ceux  de 
uifc  qui  ne  font  pour  faire  vieux  os  veu 
qu*ils  ay ment  tant  les  armes.  De  nous  autrels 
qui  ne  prétendons  rien  à la  Couronne  finon 
à celle  qui  eft  au  Ciel,  commune  auffi  bien 
aux  pauures  qu’aux  riches,  aux  roturiers  que 
aux  Princes  du  fangjnous  n auons  intereft  li- 
non pour  noftre  Religion.  Laquelle  nous 
prions  Dieu  de  conferuer  ôc  maintenir, à fin 
que  Ton  régné  aduicnne  en  la  terre  comme 
ciel. 


Ex  Symholo  tyîpo flolorum. 

Credo  Ecclefiam  Catholicam  fandorum 
ccmraunionem. 
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